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Ancêtre de tontes nos récompenses nationales, 
auréolée de gloire et de légende, 

voici îa Légion d'Honneur 

MICKY SE VENGE DU MAUVAIS BARBIER 

N'aves-vons Jamais fait le rêve de 
portai 4. la boutonnière, attachée à un 
ruban de moire rouge, une étoile ? 

Cette étoile à cinq rayon» doubles, 
elle est surmontée d'une couronne de 
chêne et de laurier. Le centre, entouré 
également de branches de chêne et de 
laurier, présente la tête de la Républi
que et l'exergue : < République Fran
çaise 1870 >. De l'autre côté, les deux 
d r a p e a u x tricolores avec l'exergue: 
« Honneur et patrie ». 

Vous avei tous reconnu notre grand 
ordre national : la Légion d'honneur. 

Avant vous, beaucoup d'autres petits 
Français ont fait ce même rêve, et 
quelques-uns ont mérité de le réaliser. 
Déjà les jeunes garçons qui vivaient au 
début du siècle passé ont pu. eux aussi, 
river d'une étoile.. Ils la voyaient bril
ler fièrement sur la poitrine des braves. 
Comme la votre, elle avait cinq rayons, 

le centre entouré d'une couronne de 
chêne et et de laurier, même devise 
glorieuse : « Honneur et patrie » ; mais 
ici, remplaçant les drapeaux, un aigle 
tenant la foudre et, de l'autre côté, la 
tête d'un grand général que vous con
naissez tous : Napoléon, empereur des 
Français. 

C'est une merveilleuse histoire vraie 
que J'ai à vous raconter aujourd'hui. 
Me» amis, écoutez tous: Comment, pour
quoi et par qui fut Instituée la Légion 
d'honneur ? , 

Ce fut un soir de février, en 1802. 
après un dîner à la Malmaison, auquel 
assistaient Duroc, Monee et plusieurs 
conseillers d'Etat, que Bonaparte, pre
mier consul, fit part de son intention 

Mots croisés illustrés 
Solut ion «lu p r o b l è m e précédent 

HORIZONTALEMENT 
1. Grosse dent représentée au centre ; 

choisi. — 3. Douloureux ; communes me
sures. — 3. Bordure: nettoie. — 4. Carie: 
conjonction. — 8. Effet du froid. — 6. 
Titre étranger, d'un verbe gai. — 7. An
cienne pièce d'argent. — 8. Pronom ; 
petite pomme. — 8. Gros fruit à côtes ; 
couple. — 10. Terminaison d'Infinitif : 
faire explosion. — i l . Mis en terre ; on 
; sert le thé, le café. 

VERTICALEMENT 
1. Difficile : possessif. — 2. Passé sons 

s i lence: maladie qui jaunit la peau. — 
S. Article; qui aime à faire «oufTrtr. — 
4. Mesure ; poème. — 5. Au monde. — 
5. Vote. — 7. Pronom ; ustensile ména
ger. a. Pronom ; recueil de bons mots. 

s. xtendue d'eau peu profonde : on 
le» trouve chez la boulanger. — 10. U 
permet de soulever de lourds fardeaux : 
non loin. — 11. Qui a beaucoup servi ; 
bord. 

de fonder une Légion d'honneur pour 
les c i toyens ayant mérité de la patrie 
par leurs vertus civiles ou militaires, 
n faisait argument, pour cela, de la 
Constitution de 1791 qui admettait les 
récompenses nationales. En outre, un 
arrêté des consuls (25 décembre 1799) 
avait Institué des armes d'honneur pour 
les militaires qui se distinguaient par 
des actions d'éclat (fusils, sabres, mous
quetons ou carabines, haches de sapeur 
ou d'abordage, ainsi que des trompettes 
d'honneur et des baguettes de tambour 
d'honneur, garnis en argent, indiquaient 
les noms des militaires auxquels ces dis
tinctions étaient accordées). 

Quelques jours plus tard, la minute 
du projet d'établissement de la Légion 
d'honneur, écrite par Ménéval et cor
rigée par Bourrienne. secrétaire du géné
ral Bonaparte, parvenait à Cambarécès, 
apportée de la Malmaison par courrier, 
à trois heures du matin. 

Mais la réalisation du projet de Bona
parte fut fortement contrecarrée, c e 
n'est que deux mois plus tard que ce 
projet fut adopté et voté par le Tribu-
nat. à la majorité de 66 boules blanches 
contre 38 boules noires. 

La Légion d'honneur comprenait un 
grand conseil d'administration et seize 
cohortes. Chaque cohorte devait comp
ter sept grands officiers, vingt comman
dants, trente officiers et trois cent cin
quante légionnaires nommés à vie. 

En 1805. Napoléon ajouta un cinquiè
me grade : les grands aigles ou grands 
croix. 

Le premier consul était de droit chef 
de la Légion d'honneur et président du 
grand conseil d'administration. Napo-
:éon porta pendant un an une étoile 
d'argent sur son habit et, plus tard, 
l'aigle d'officier en or. avec une plaque. 
A Saint-Hélène, 11 portait le cordon 
sur son gilet blanc. Le petit rot de 
Rome, sur son berceau, avait reçu le 
grand cordon de la Légion d'honneur. 

Le président de la République est 
actuellement chef souverain et grand 
maître de la Légion d'honneur. Le grand 
collier de la Légion d'honneur est don
né, pendant la durée de leur septen
nat, à chacun des chefs de l'Etat. 

Le collier offert 4 Napoléon par la 
ville de Paris a été remis à l'Hôtel des 
Invalides, n y est conservé dans le reli
quaire de la crypte avec un grand cor
don et une plaque de la Légion 
{l'honneur. 

Le temps pafse, les hommes chan
gent, mais la gloire demeure. Dans ce 
décor, il ne nous faut pas un grand 
effort pour faire dérouler un film his
torique ressuscité par la magie de 
1 imagination. Les acteurs sont les mê
mes qu'a la création. 

Nous sommes aux Invalides : C'est 
là que. le 15 Juillet 1804. eut lieu la 
première distribution de la Légion d'hon
neur. Les grands officiers, les comman
dante, les officiers et les légionnaires 
entourent l'empereur. Tous, solennelle
ment, prêtent serment. Voici le grand-
maitre de cérémonie présentant, sur un 
plat d'or, les décorations et, un a un, 
les membres les reçoivent des mains 
impériales. Le beau documentaire que 
voilà ! 

Mais une autre Image habite notre 
mémoire. C'était le 16 août de la même 
année que la distribution se fit à Bou
logne : « Aux brave» des armées », dit 
l'histoire. Sa parole précise nous ren
seigne sans nous émouvoir. Une vieille 
image d'Epinal est autrement éloquente. 
Ses personnages s'animent. Sans l'avoir 
jamais entendue, vous reconnaissez la 
voix de l'empereur lisant aux soldats 
la formule du serment. Vous le voyez, 
du haut de son trône — qui était le 
fauteuil même du roi Dagobert — do
minant un vaste hémicycle où les trou
pes sont massées en vingt colonnes 
aboutissant au trône comme à un cin
tre. Percevez-vous le bruit des sabres 
et des fanfares ? Tous les hommes ont 
levé la main et, tous ensemble, repre
nant le serment, crient : « Nous le 
Jurons I » 

La distribution des aigles d'or et 
d'argent a commencé. Peut - être, en 
découvrant que ces Insignes sont conte
nues dans les casques et boucliers de 
Duguesclin et de Bavard, vos yeux 
s'ouvriront-lls plus grands, éblouis par 
cette vision de gloire. 

GERMAINS HONOREZ 
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N H I V I K I I W U I ACOIFFEVJR 

Les premiers travaux à l'aiguille 

Chose promise... 
...Chose due ! Madeleine vient de le 

constater. 
Rentrant de classe, sa petite sœur 

Monique lui saute Joyeusement au cou. 
— Voici le moment venu de tenir ta 

promesse. 
— Mais laquelle, demande Madeleine ? 
— Te souviens-tu, chère grande sœur, 

de ton ennui devant mon orthographe 
évidemment lamentable. Tu m'as dit 
un Jour : 

Quand tu seras première en dictée, 
tu pourras me demander un cadeau. 
Je te le donnerai avec plaisir. Or, je 
suis première en dictée, voici mes notes. 

— Toutes mes félicitations, petite 

Monique, as-tu trouvé ce qui te ferait 
plaisir ? 

— Parfaitement, Je serais ravie si tu 
me faisais un petit col rond blanc avec 
un peu de broderie. 

— Entendu, je vais me mettre à la 
recherche d'un modèle. 

— Et Madeleine m'a consultée. Aussi, 
Je me hâte de venir à son aide. 

— Je crois, gentille amie, que vous 
pourrez arrêter votre choix sur le char
mant modèle que voici et qui siéra 
parfaitement à votre petite Monique. 

Il vous faut prendre très exactement 
l'encolure de la robe puis préparer un 
patron en papier et dessiner les fleurs 
comme l'indique le croquis ci-Joint. 

Reproduisez ce dessin sur du piqué 
blanc. Passez un fil de tracé autour des 
feuilles et des fleurs et recouvrez ce 
fil par un point de feston. Brodez au 
centre de chaque fleur un gros pois au 
plumetls entouré d'un cercle de tout 
petits pois également brodés au plu
metls. 

Enfin, fermez ce Joli col par un bou
ton lingerie et une bride. 

Solut ion du rébus précédent 

lioque — ase — Ion — P 
— rond. 

L'occasion fait le larron, 

Loque — ase — ion — P hait — Le • 
la — rond. 

J E U X D ' E S P R I T 
LOGOGRIPHE 

Dans cette énorme masse d'eau 
Couvrant les trois quarts de la terre, 
Je n'ai. Je n'en fais pas mystère. 
Pu trouver, tout au moins Nono : 
— Qu'une ville de Normandie 
Qui de Malherbe est la patrie : 
— Un sympathique et gros oiseau 
Qui nage bien et n'est point sot, 
Et le plus souvent se promène 
Dans une mare, son domaine : 
— De l'Orne un chef-l ieu de canton : 
Près de Mortagne 11 est. dit-on ; 
— Un solide, en géométrie. 
Ou simplement une poulie ; 
— Un fort peu docile animal. 
Un peu plus petit qu'un cheval : 
— Un grand, un très grand patriarche. 
Vraiment célèbre par son arche ; 
— Une langue que l'on parlait 
Autrefois en France, en effet ; 
— Puis un grain, comme dit Sylvie, 
Du chapelet de notre vie : 
— Enfin, ce n'est pas surprenant. 
Un lac en Afrique, au Soudan. 

HOMONYMES 
Oiseau de l'ordre des grimpeurs. 
Qu'on cite parmi les meilleurs 
Pour percer l'écorce d'un arbre. 
Ou bien un modeste Instrument 
Dont on se sert Journellement 
Pour casser des cailloux, du marbre. 

Quand on avait cette arme en main, 
On vous arrêtait en chemin, 
La braver n'était pas facile. 
Car le bout en était pointu, 
Pour ne pas dire très aigu : 
Il valait mieux rester tranquille. 

CROIX BYZANTINE 
A COMPLÉTER 

x 
X A X 
I X A 

X I X E X X E 
X A X E X X I X X 

X A X X E X E 
X I X 
E X E 

E 
Les voyelles sont toutes données. Il ne 

manque que les consonnes. 

Solut ions 

des problèmes précédents 

Première solution 
Hâve — haut K — 11 — sage — 1 — 

D'un — chat pont — é — non — point 
d'ariste — haut TE — é — deux Sape — 
haut Lit — tic — 

< Avocat, 11 s'agit d'un chapon. 
« Et non point d'Arlstote et de sa 

| politique. 
(Vers dits par Dandln dans let « Plai

deurs >). 

Deuxième solution 
TROU VIL LE 
VIL LA GE 
LE OE RE 

Troisième jolution 
MARGUERITE DE VALOIS 

Quatrième solution 
DENTIER — DETENIR 

Cinquième solution 
SUD 
DUS 

Les leçons de l'expérience 
Les fêtes de Pentecôte nous ont 

apporté les premières Journées ensoleil
lées, encore tempérées par un frisquet 
vent du Nord. Les amateurs de l'eau 
n'ont pas manqué de mettre cette Jour
née à profit pour se livrrer à leur sport 
favori. 

Le bilan de ces deux Jours nous rap
pelle le conseil déjà donné en ces colon
nes. En effet, nous apprenons que des 
fervents du canotage ont perdu la vie 
parce qu'Us étaient Incapables de se 
débrouiller dans l'eau et de se dégager 
quand leur embarcation se retourne. 
Vraiment, ces cas sont trop fréquente I 

Aussi, on ne pourra assez louer les 
inlassables efforts de la Fédération de 
natation qui, les 28 et 29 mal, avait 
organisé, au Stade des Tourelles, à 
Paris, deux réunions de préparation 
olympique. Des champions et record-
men avaient, de tous les coins de Fran
ce, répondu à l'appel de M. Challcarae, 
l'actif président de la PJJï . Bien plus, 
des champions et des championnes hol
landais avaient accepté de se mesurer 
aux nôtres et allaient ainsi nous per
mettre de dégager, par comparaison, 
certaines conclusions. 

Le vent qui soufflait sur les hauteurs 
des Lilas mit en évidence une qualité 
que nos amis du Nord semblaient mieux 
posséder que les Français : c'est la 
résistance au froid. Sans doute, les Hol
landais sont-ils accoutumés à un cli
mat plus rude, mais 11 était malheu
reux de voir, au cours du match de 
water-polo, qui opposait une équipe hol
landaise à une équipe parisienne, les 
nôtres comme paralysés dans leurs mou
vements et littéralement engourdis. Les 
Hollandais étaient dan» leur élément et. 
avec une aisance parfaite. Imposèrent 
aux Parisiens une cuisante défaite de 
8 bute à 1. 

L'endurance et la possibilité de finir. 

de pousser son effort Jusqu'au bout 
devaient donner aussi la victoire aux 
meilleurs. Dans les courses de 400 mè
tres surtout, il ne suffit pas de bien 
commencer, mais 11 faut posséder du 
souffle, de bons poumons, un cœur soli
de. Cette constatation nous rappelait 
les conseils donnés Ici : la culture phy
sique qui assure un harmonieux déve
loppement de l'organisme humain doit 
précéder et accompagner tout sport. 
C'est au cours de cet entraînement préa
lable que l'on peut augmenter ses pro
grès au spiromètre et s'assurer le souf
fle Indispensable de la natation. 

Le water-polo, comme du reste les 
courses de vitesse, supposent de la rapi
dité de coup d'œil, une vue rapide de 
la situation. Dans les 100 mètres mes
sieurs, par exemple, Krakowski. qui 
aurait pu l'emporter, surveillait atten
tivement deux concurrents, qu'il esti
mait dangereux, pendant qu'il se lais
sait dépasser par Orosborae. Au water-
polo, cette promptitude de coup dœll 
s'avère encore plus Indispensable. 

Du côté des dames, 11 faut reconnaî
tre que la France devait s'imposer un 
prodigieux effort pour arriver au niveau 
de la Hollande. Nos gracieuses naïades 
ne parvlnrefet à s'adjuger aucune vic
toire, permettant ainsi aux Hollandai
ses de les surclasser complètement. Il 
faut souhaiter qu'un effort sera fait. 
On ne volt pas pourquoi nos compa
triotes féminines ne pourraient figurer 
avec plus d'éclat sur le palmarès des 
victoires. 

La c grisaille complète > de ce côté 
révèle qu'il y a un défaut d'ensemble, 
un vice foncier dans la préparation et 
formation des nageuses françaises. 

Les Journées de préparation olympi
que inciteront nos compatriotes à pous
ser et à accentuer l'effort de la France. 
Certaines belles performances de nos 
nageurs encourageront la F. F. N. et 
l'inciteront à poursuivre sa propagande 
à travers le pays, en faveur de la 
natation. 

• J.-J. LAMBIN. 

UN PAYSAGE FORT RÉDUIT 

U n pélican vttnt de s'envoler. 
Le voyea-vou»? 

Uimt.iwnHmU 
Rien n'eif comparable 

à cette nouvelle 

MÉTHODE A TRIPLE ACTION 
— EU* soulage instantanément. 

2 . — Ella supprime radicalement let cor*. 
3 . — Eli* en empêche le retour. 

Des militons de \ 
nés font reloge dé» 1 

. Pads du Dr. SchotL ; 
calmer Instantanément et supprimer radicalement est tant danger c o n , ol 
durillons, ccils-de-perdrtx. A l'instant mime où vous en appliques un sur w . » 
la douleur cesse parce que la cause • pression et friction de la chaussure • e s t 
supprimée. Ainsi protégé le cor disparaît radicalement. 

C est la Méthode Scientifique absolument inoffensive la plu» tAre au monde. 
Elle est préconisée par le Docteur Scholl, la plus haut» Autorité Internationale «a 
Podologie. 

Les Zino-Pads du Dr. Scholl s'appliquent aussi sur toutes let partie» du pied où 
la chaussure frotte, pince, presse pour isoler et protéger let pointt sensibles e t 
empêcher meurtrissures et ampoules. Let Zino-Pads te font en quatre tailles peur 
cors, oignons, durillons, œlls-de-perdrix. 

U boiu (,.<».) 7 f r . M — g . „ . „ , T M D , r W . i c i n , Priai» laVsiss. I l rt ir l i l i i . 

Zino-pâds du D-Scholl 

T S F . 
Programme» 

du jeudi 22 juin 1939 
RADIO P.T.T. NORD à LILLE (347J m.). 
6 h. 40 : disques. 
7 h. 50 : radioreportage. 
8 h.: concert. 
S h. 25 : disque. 
8 h. 37 : concert par le Rallye-Trompes 

de France (disques). 
9 h. 07 : disques. 
9 h. 45 : chansons pour les yeux (dis

ques). 
10 h. 05 : piano (disques). 
10 h. 35 : musique de films (disques). 
11 h.: émission radio-scolaire. 
11 h. 30 : Sonate pour violoncelle et pia

no (Lllen Coleman. Jacques Serres et Ady 
Leyvastre (disques). 

11 h. 50 : ensembles musette (disques). 
12 h.:-revue de presse. 
12 h. 10 : disques. 
12 h. 15: émission économique et sociale. 
12 n. 30 : « La minute de l'optimisme ». 
12 h. 35 : disques. 
13 h.: cours de bourse. 
13 h. 05: « Les animaux de la Fontaine > 

(disques). 
13 h. 20 : concert symphonlque (disques). 
14 h. 05: émission économique et sociale. 
14 h. 20: concert de musique de chambre 

donné avec le concours de M. Le Meltour, 
M"" Madeleine Marcelll et M. Henri Hes-
pel : Trio, violon, violoncelle, piano (Ra
vel i: Sonate pour violon et piano (Lalo), 
MM. Le Meitour et Hespel. 

15 h. 05 : émission radio-scolaire. 
15 h. 35 : disques. 
15 h. 45 : matinée enfantine de grand-

papa Léon : Sur les vagues, valse (WUly 
Huppermans), par le quatuor accordéoniste 
Codron. Dewancker. Maertens. Lefebvre ; 
Des bêtises, sketch (Mlchou), par Bécas
sine et grand-papa Léon; Marche des bons 
petits gars (Jean Calmés), par la chora-
lette: Une ténébreuse affaire, sketch (Ch. 
Schewacoel), par des enfanta et M. Dau-
deleln ; Un fameux fumeur de buUes de 
savon, histoire (Jean Topsy) Devant le juge 
de paix, sketch musical (M'1" de Mlollls), 
par M"1' Lecomte, M. Daudelln et des en
fants; Ce qu'on sait, ce qu'on Ignore (tante 
Omette); concours, trucs; causerie de M™« 
de Surgérc. 

17 h.: « La voix de notre Université : Les 
délicatesses de fable des Grecs classiques >. 
causerie de M. Peyssard. 

17 h. 20 : disques. 
17 h. 45 : tangos (disques). 
18 h.: «Nos nouveaux films>. causerie 

par M. Jules Tardleu. 
18 h. 07 : quart d'heure avec l'accordéo

niste Marceau (disques). 
18 h. 20 : causerie artistique par M. J.-S. 

Debus. 
18 h. 30 : émission économique et so

ciale. 
19 h. 15 : quart d'heure de saxophone 

par M. Robert Ceugnart : Gypsy. valae 
IDurosler): 15"" Prélude (Chopin); Chant 
hindou (Rlmsky-Korsakov) ; Chanson de 
printemps (Mendelssohn). 

20 h : quart d'heure de fantaisie par 
M'" Alice Harnold : Le petit bateau qui 
penche (Rlchepln); Mol. je danse et J'ou
blie tout (Jean-Fred Mêlé); Quand vous 
voudrez (Mlsrakl); Comme vous, mam telle 
(Jean-Fred Mêlé). 

20 h. 15 : diffusion deputs le Théâtre des 
Arts de Rouen de la soirée de folklore nor
mand donnée avec le concours de l'œuvre 
de € La chanson française » : « Les fauvet
tes rouennalses ». sous la direction de M. 
Henri Guénot : a) Dans la forêt normande 
(Evrardi; b) Les garçons de Rouen (Moul-
lé)- c) C'est un village de Normandie 
(Courtloux); d) Quand j'étais che» mon 
père (Moullé). par les «Fauvettes rouen
nalses». — Chansons populaires du pays 
normand: Nlc-Nac. Mé qu'aimais tant mon 
mari. Guenlllon. Auprès de ma blonde, par 
M"" Fontaine et Doutrellgne. MM. Bruno 
et Moreau. — Poèmes à la gloire du cidre 
I Saint-Amand et Paul Harel); Dialogue en 
patois iMenslvei: La llsette de Béranger 
(Frédéric Bérat). — «Paille d'avoine», opé
rette normande de Planquette : Paille 
d'avoine. M"» Dehaln: Bluette. M"' Yvonne 
Morln; Lubln. M. Paul Roy. — Le roi dTve -
tot (Béranger); La Normande (PlccoUnl. 
paroles Pierre Paul) Ma Normandie (Fré
déric Bérat). 

RADIO- PARIS (l.Stt m. 2. «S h». ) . — 
8 h. 45: émission écoute. — 9 h.: radio sco
laire — 12 h. 15 : mélodies. — 12 h. 2 5 : 
causerie. — 13 h.: disque», musique variée 
et chant. — 14 h.: causerie littéraire. — 
14 h 15: mélodies. — 14 h. 30: chronique». 
15 h. 30: mélodie». — 15 h. 45: courrier des 
livres. — 18 h. 1S: violon. — 18 h. Î0: mé
lodies. — 17 h.: musique de chambre; Au
bade (Strauss): Un rêve (Grleg); Sérénade 
espagnole (Blzet); Sérénade (Gabriel Pler-
né>- Humoresque (Scbumann). — 1T n. 48: 
matinée classique, avec la troupe de 
I Odeon : Le souper de» Jacobins (A. Char
pentier); L'Intérieur des Comités révolu
tionnaire» ou les Artistes modernes (Du-
canel) 19 h.: concert: Le domino noir. 
ouverture (Auber): Air de danse (d'Ambro-
slo)- Blanche-Neige «élection (Churchill) : 
Danse (Claude Debussy): Sérénade espa
gnole (Glazounov): Casse-noisette. 2» «une 
(Tchaikowsky). — 20 h. 20: Radio-reportage 
de la cérémonie de la réception de M. André 
Maurois à l'Académie française. — 20 h. 10: 
piano: Sonate appasslonata (Beethoven): 
Ballade (Chopin). — 21 heure»; concert 
donné à l'église Salnte-Clotllde pour le 
soixantième anniversaire des « Béatitude» » 
(César Franck), direction A. Cortot: Cho
ral pour orgue: Béatitudes: proi. *•* •* 
4' béatitude : Salut, par la Cantorra : Ré
demption, air de l'Archange: Psaume 150. 

22 h. 30 • page» d» la Roussarl» — 
a.: disques. 

PAR'S P T. T. (411 m. 7. 12» «"•)• — 
9 h 30 . espéranto : lectures. — 10 h.: or
chestre. — 11 h.: radio scolaire. — 11 h.30: 
ROM Deshaye». — 11 h. 50 : concert. — 
12 h. 30 : chanson» et air» d'opérette» — 
II h. 5 : émission enfantine : « Le» dé* 
du Paradis ». — 14 h. 30 : mélodies, par 
Hélène Bouvier. — 14 h. 30 : causerie». — 
15 h. S : concert. — 15 h. 55 : causerie». — 
18 h. 25 : concert. — 17 h. 5 : radio •éc
laire. — 17 h. 35 : concert d'orgue par 
P Marellly. — 18 h 5 : vieille» chansons 
françaises. — 19 h 30: disques. — 19 h 45 
« Radlo-Fantaisle » (P. et R. Constanttn-

Brlve). — 20 h. 13 : «Tlrons-nou» le meil
leur parti de notre commerce colonial T ». 
— 20 h. 30 : théAtre : « La comédie du 
Génie». 3 actes iFr. de Curel). — 22 h. 45: 
danse, 

POSTE PARISIEN (1"! sa. t. t* kw.) — 
i 8 h. 40 music-hall. — 7 h. 20 à 9 h.: mu-
I slque tsigane; disque» demanda»; orche*-

« 

tre. — S h. 7 k 11 h. 13: musique varia* 
enregistré*. — 11 h. 15: chanson» de aime. 
— U h. 30: enregistrement» d* J.-F. Mtlt 
et du jazz Samel. — 12 h. S : «megame-
ments de Jean Sorbier. A. Gallon et léTtktt. 
— 12 h. 15: variété». — 13 h. 5: «Le* mys
tères de Paris »; concert. — 11 h. 33: dxt-
ques. — 15 h.: disques: Concerto hrsnst» 
bourgeol» (Bach); Symphonie n* S «a Sa 
majeur (Beethoven) : Cantat* profana 
(Bach); Valses noble* et sentimental*» 
i Ravel); L'oiseau de feu (8trawln*ky> ; 
Trois beaux oiseaux du Paradis (Ravel); 
Airs (Resplghi); Murmures de la foré» 
(Wagner): L'alouette, chanson ranaétsaa» 
— 18 h.: disques. — 18 h. 35 : d*ml-b*or* 
familiale. — 19 h. 10 : programme varié. — 
20 h. 15: «Potin» de Parts». — 20 h. M : 
« Le gendarme est sans pitié » (Courtelln*). 

— 21 h. 10: « Les jeux radlophonlquea d* 
Jean Nohaln. — 21 h. 45: Marguerite Mo-
reno. — 22 h.: Wladlmlr Ooldschmann. — 
23 h.: cabaret de Jean Delettr*. 

LYON-LA-DOL'A (4SI m.. 100 k w ) . — 
9 h. 10: chant choral. — 13 h. 10: Jo Bouil
lon. — 1S h. 5: heure enfantine. — 13 su: 
radio-gazette. — 18 h. : 
de P1U» et Tabet. — 18 h. 10 : 
19 h. 45 : chansons. — 30 h. 30 : 
« Robert et Marianne » (P. GéraMy). — 

22 h. 30 : danse. 
RADIO-NORMANDIE (FI4 m.. 3t kw.). — 

7 h. 30 : musique légère : i haïmes» — 
8 h. 15 : rlnémagazine. — S h. 30 : revu*. 
— 9 h.: che» le vieux maestro: air» popu
laire». — 9 h. 30: orgu» d* cinéma — 10 aux 
vedettes de la radio; Bd et Don. — 10 h. 33: 
danse; concert. — U n . : variété*. — 11 h. M: 
piano et violon. — 12 h.: concert. — 12h .M: 
émission enfantine. — 14 h.: iHsqtn* «de
mandés — 14 h. 30: concert. — 13 h. 30: 
Ed et Don; le miroir musical. — 18 h.: per
sonnalités de Is radio: cantiques. — 18 h. 30: 
vais** viennoises. — 17 h : M. Keen, détec
tive. — 17 h. 15: tour du monde. —17 h. 30: 
quart d'heure des Jeunes. — 18 h.: chan
sons. — 18 h. 30: Thomas et ses Merry Boy*. 
— 19 h.: orchestre symphonlque. —19 h. 30: 
extraits d'opérettes. — 20 h.: variété»: 
chanson». — 20 h. 30: concert. — 20 h. 45: 
« Le chant du tzigane ». extraits. — 81 h.: 
concert de» auditeur». — 33 h.: café-concert. 
— 24 h,: mélodie» et danse. 

BRUXELLES (4SI m. », 15 kw) . — 
12 h.: musique variée et chant. — 12 h. 30: 
concert. — 13 h.: fantaisie sur des air» d* 
Schubert. — 13 h. 30: extraits d* film» et 
d'opérettes. — 14 h.: la vie artistique. — 
17 h.: extraits de «Faust» (Gounad). mu
sique descriptive, violon et chant. — 
17 h. 30: matinée enfantin*. — 13 h.: chro
nique féminine: concert. — 1» h.: chroni
que: disques. — 20 h.: musique populaire: 
marches, chansons de marins, d s n — . alla 
et danse* populaires russe*. — 21 h.: ooa-
cert : Le Freischutz, ouverture (Wsbsr): 
Manfred. fragmenta symphonlque* (Schu-
mann); Sonatine pour Instruments à vent. 
xylophone et timbale» (TchérepnlnO; Le 
prince Igor, danses (Borodlne). — 2* h.: 
disques demandés. 

RADIO - r o i K T R A I ( te l métra* S.). — 
T h.: matinée du W.V.R.O. — U h.: « D » 
tout... un peu ». — 13 h. 25: Bourse du tra
vail. — 12 h. 30 : fragmenta d'opérette» 
viennoises. — 13 h. : « La forêt dans la mu
sique ». — 13 h. 45: concert. — 14 h.: «La 
belle chanson che» noua «t allleur»». — 
14 h. 45: «Le» deux pigeons» (M**»»w*rt, 
suite. — 15 h : concert. — 15 h. 15 : con
certo pour violon, op. 77 (Brahms). — 18 h.: 
Intermède de chant et piano par M»' Su
zanne Andrey. — 18 h. 30: concert gai. — 
20 h.: concert. — 20 h. 10: cauaert* du )»»> 
dlnage par M. J. D'Haen». — 20 h. 45: PaaU 
Reboson chante. — 21 h.: musique d* PXie-
clnl. — 21 h. 45: muslqu» tsigane. — 32 h.: 
dsaues. 

HII.VFRSIM I (I.S7S m.. 15» kw.). — 
12 h. 40: disques. — 12 h. 55: conoart «Txa-
phonlque: œuvre» de Mendelasohn, Lort-
»lng. Rimsky-Korsakow, Saint-Sain*. * tc_ 
— 14 h. 40. violon. — 18 h. 25: disque». — 
17 h. 10: musique légère par 1* sextuor «AU 
round». — 19 h. 25 disque» demandé*. — 
19 h. 40 : concert d'harmonie. — 21 h. 10 : 
Symphonie n« 4 (Roussel). — 21 h. 40: «sa
ques et lecture religieuse. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.104 Swstl*»», — 
8 h.: concerts anglais. — 10 h. 45: oauassv 
— U h.: Le trio hawaïen Walklki. — 
11 h. 15: meaae des malade». — 13 h.: (sJtS 
de violon : Impromptu (Schubert); Esars 
stacato (Dinlcu). — 13 h. 5: Le» *»wa»«a»jtw» 
d* la Colombier*. — i l h. 35: Jeun***** «la 
monde. — 11 h. 40: les plus bail** vota. — 
15 h.: concert» anglal». — 17 h. 30: pssss 
temps de* dame* et de* i>mn»»sl»a« — 
18 h. 10: récréation des enfanta. — 18 h. 43: 
disques demandé* — 19 h.: «La vota d a 
monde ». — 19 h. 45: concert récréatif. — 
20 h. 15: «La chanson du bonh*nx». — 
21 h. 10: «Jeux st portrait* radlophonl-
qus* ». — 31 h. 45 : conoart symphonlqu* > 
air d* Wolfram (Wagner); Loralay (T l—I): 
Prélude et mort d'Tasult (Wagner); •ksi»» 
océanique (Tcherepnlne); Kathla (WOfO-
noff); Le tricorne. 3 danse» (M. d» Falla). 
— 23 h. 50 : dans». 

NATIONAL (l.M* *»SU««. 15* kw.). — 
11 h. 45: concert Instrumental et vocal «Bi
glai». — 12 h. 15: ui<;l>—ti*. — 11 tu: c*xf»» 
de cinéma. — 11 h. 30: disque*. — 15 h. l e : 
reportas* du retour de» souverain» 
— 15 h. 30: orchestra. — 17 h.: 
svmphonlqu* (disques). — 17 h. 33: 
de Londre» aux «ouveraln» «nglal*, 
d'Amérique. — 18 h. 40: conoart: L1| 
ment au sérail (Mozart); Romane* *tt sat 
(Beethoven); Scherzo en sol mineur (l»wa-
deuwohn): Symphonie en si bémol (SakS-
bert). — 20 h.: musique léger* «nglaH», — 
21 h. 30: récital de chant : Wolf. 8ea»»x*-
berg. Holst. Ravel. Poulenc. Tsaïkart e t «s» 
Falla. — 33 h.: service religieux. — 23h.awt 
orgu* moderne. — 22 h. 25: o r i h f U * . — 
23 h, 30 : disques. 

LONDRES REGIONAL (343,1. 70 kVJ, — 
10 h. 45 : orgue de cinéma. — 11 h. »t ejwaw» 
tette instrumental rus**. — 11 Bu 30: asswa» 
rat. — 11 h. 45: récitai liisliittwMitél aav 
glala — 12 h. 15: disque». — 13 h. 1C aast» 
cert Instrumental anglais. — 14 h.: • « • a -
que d* dans». — 15 h. 10: n f u t «sa «as*-
veretn* anglal». — 13 h. 30: iklltw. raassV 
cal *t vocal. — 18 h. 13: muslqu» d» *»»B*aV 
17 h.: heur* de* enfanta. — 13 k.: •***•*» 
que Instrumentale léger* c4a«x«*»»x*, — 
18 h. 33: récital ln*l niitstat»! — M a . r*" 
dtsqu**. — 20 h.: « S u 
(B. Bloch). — 21 h.: théâtre: L Isa 
nique; II. La point* d'Europe. — \ 
orchestra d* dan»*. ïiS 

Nos bureaux sont 
le dimanche. 


